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Tribune et fonts baptismaux.” 


Edouard Monestès. 


Architecte : 


‘Edouard Monestès. 


te : 
l’œuvre de Mile M. Huré 


Fig. 3.— Eglise de Quessy (Aisne). 
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Fig. 4. — Eglise de Quessy (Aisne) 
Les vitraux qu’on ne peut hjen distingyer 


douard Monestès. 
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Eglise de Quessy (Aisne). — Vue extérieure. 
Architecte 
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Fig. 5. — Plan terrier. Fig. 6. — Vue extérieure tapnEprolet) . 
Eglise Sainte-Jeunne d'Arc à Saint-Eloy-les-Mines (Puy de Dôme). Architectes: MM. J. Droz et M. Brissurt. 


Fig. 7. — Intérieur de la Basilique Sainte-Jeanne d'Arc à Saint-Eloy- Fig. 8. — Eglise de Huningue (Haut-Rhin). Maquette 
les-Mines (avant-projet). Architectes: MM. Droz et Brissart, donnant une idée de la vue extérieure. 
Architecte : Jacques Droz. 
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Fig. 10. — Eglise de Moreuil (Somme) 
Vue intérieure du clocher. 
Architectes: C. Duval et E. Gonse. 


Fig. 11.;— Eglise de Beuyraignes. Vu 
extérieure. 
Architectes : Ch. Duval et E. Gon 
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Fig.9.— Eglise de Beuvraignes. Le Calvaire. 
Architectes : C. Duval et E. Gonse. 
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Fig. 12. Eglise de Moreuil. La tour. Fig. 13. — Eglise de Moreuil. Détail de la façade. À 
Les architectes de l’église de Moreuil, MM. Ch. Duval et E. Gonse, ont utilisé pour la construction de cet édifice le béton armé avec emploi de l& 
brique on remplissage. Tout en adoptant des formes modernes ils ont voulu observer la tradition française en exécutant des rappels d'architecture reli-\ 
gieuse par des contreforts, flèches, escaliers extérieurs et aussi Ja tradition locale en conservant au clocher son emplacement primitif. Nos lecteurs en se. 
reportant à notre numéro 23, y verront (pp. 487 et 489) les détails des belles sculptures exécutées pour cet édifice par Raymond Couvègnes. ns. 
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Le Monastère de la Visitation Sainte-Marie à Toulon 


‘dont on voit des reproductions ci-dessous a été étudié: par son auteur, M. l’ar- 
chitecte L. Alix en suivant les prescriptions de saint François de Sales, fon- 
dateur, d’après : 

Le devis sur le plan général des Monastères de l'Ordre de la Visitation Sainte- 
IMarie (1628). 
| Le plan type extrait de l’édition de 1637 du « Coustumier et directoire pour 
les œuvres religieuses de la Visitation Sainte-Marie. » 
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Fig. 16. — Eglise de Bazentin (Somme). Vue extérieure. 
Architecte: J. Andrieu. 


Fig. 14. 
u cloître en chantier. 


la Visitation Sainte-Marie à Toulon. — s 

du genre de la construction : bonne mais obli- : Eglise de Bazentin (Somme). Vue 

ment sobre, économie cherchée par l'emploi des matériaux du pays: intérieure. — Décoration et mobilier exécutés par 
L , we 2. 


à F ù : À : ; à Maurice- Dhomme, comme à Saint-Louis de Vincennes 
Pur « de Marseille, rnaçonnerie en moellons. Planchers et char ! ' ; ) 1 mot » 
De nues de Eee & Architecte: Louis All en céramique. Architecte: J. Andrieu. 


Fig 15. — Monastère de 
maquette donne une idée 
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Fig. 18. Le Christ aux ouvriers, par Maurice Denis. Décoration pour le Bureau International du Travail à Genève. 
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Fig. 19, Vierge et Enfant, par ? Fig. 20. - Saint Georges. — Vitrail de Georges Le Roy, Sociétaire 


Mme C'allède, des « Ateliers d'Art de la Comédie Française (carton de Jean-Pierre Lenoir). 
sacré ». Editeur : « L'Art Catholique ». 
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Fig. 24. — Projet de médaille au Père 
de Foucauld, par François Bouffez des « Ate- 
liers d’Art sacré », 
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Fig. 22. — « L'île heureuse ». — Tapisserie d’Aubusson, par Mme 
Pauline Pougniez, des « Ateliers d’Art sacré ». 


Fig.25.-— Saint François au loup. Béni- 
tier céramique, par Philippe Rouart. Edi- 
tion de + L'Art Catholique ». 


; Fig. 26. — Projet de médaille à Saint 
Fig. 23. - Pieta, sculptée pour l'Église Saint-Denis d’Arcueil, par 


Christophe, par François Bouffez des « Ate- 


Anno-Marie Quinquaud des « Catholiques des Beaux-Arts ». liers d'Art sacré », 
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Fig. 27.— Le Couronnement de Sainte Benoîte. Fig. 28. —- Notre-Dame de Fig. 29. — Chapelle des Escaldes. Saint Fran- 
Vitrail exécuté par M. Hébert-Stevens, des « Ateliers Lourdes, par Roger de Villiers. çois d’Assise. Vitrail par Mlle M. Huré, des « Ate-. 
d'Art sacré » pour l’église de Craonnelle. Edition de « L'Art Catholique ». - liers d’Art sacré ». 
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int-Adrien à Courbevoie (Seine), par L. Mazetier. 


Fig. 30. — Décoration de l’église Sa 
Architecte : M. Barbier; mosaïste : J. Gaudin. . F 
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| La portée de | Exposition de Rouen : ; 
£ (Préface du Catalogue officiel) És 4 


L'AURORE du romantisme, quel étonnement in- 


Fee ; en ‘08 à SIDE |. 
digné eut secoué les fougueux adeptes du Moyen Pr Pa Ta 


Age, si quelque devin leur eut prophétisé pour 
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le siècle suivant, une Exposition d'Art religieux 


Leffet, comment après trois cents ans de classicisme, lentement infil- 


tré dans toutes les expressions plastiques de la Horse 
catholique, une vaillante phalange conduite par Montalembert et 
Victor oo se targuait de balayer hors du temple les relents 
d'un paganisme décoratif et de renouer, par delà l'esthétique chère 


# 


la ë ue = L ” > 
à la monarchie absolue, la chaîne interrompue de l'art médiéval. 


Les services rendus par cette nouvelle croisade furent immen- 


| 
| 


ses : la création et l'activité des services des Monuments Histo- : ni 
riques en font foi. : ; 
| Mais, si le programme de conservation fut excellent, le zèle e 
pour la création ne connut pas le même succès ; on sait de quels ‘s 
pastiches sans âme et bien souvent sans goût, la plupart des sanc- 

ire érigés au XIX° siècle bent le lamentable témoignage. 

| Des causes multiples beirerdient être signalées, au premier rang 3 
desquelles” il faut inscrire l'archaïsme et la fabrication commer- È 


ciale, 


Sans apercevoir comment nul n'échappe à l'esprit de son époque, 


— et c'est la justification de ces productions charmantes où les [és 5 de L'éé 2 7 PT 
AA SE L Le ‘ > + ë - 
programmes chrétiens furent traduits dans la majesté du Grand 1: LE % 
Siècle ou la grâce du Rocaille, — les fougueux adeptes du roman- S h “es 
5 DE es ee ?. : = NS 3 . 
tisme se crurent appelés, par des greffes savantes, à retrouver et NS Be 
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à continuer l'art du XIII‘ siècle. Le mysticisme, à leurs yeux, était 
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fils de l'archaïsme ; panaches de plumes blanches, armures de théä- 
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e, créneaux de carton, coloriages insolents, visages imprégnés de 
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candide niaiserie constituaient le rudiment infaillible pour expri- 


mer dans toute leur intensité les sentiments intimes de la croyance 
F: LR LE + ; es à 
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LATATRERER Si ; ! Fig. 31. — Nativité. Mosaïque transparente de MM. Gaudin et Cie. 
gré le talent et la bonne volonté de plusieurs générations, le Le procédé inauguré par MM. Gaudin et Cle est particulièrement inté- 
ce | : : Rae ressant à signaler. En effet la construction moderne en béton armé offre 
de résultat de ce grand effort est bien connu. ; d'immenses baies. Comment enchasser dans ces baies des surfaces colorées 

ISERE | LS aussi vastes, de véritables murs lumineux, et avoir des garanties sé- 
éritables professionnels, persuadés de sa stérilité, se sont rieuses de solidité? On à résolu le problème en adoptant le principe d’une 

RICE : ne en CAE matière vitreuse épaisse, s’alliant avec une souplesse des formes suffisante. 
plus en plus de ces programmes où l'humanité depuis Cette matière vitreuse à environ 3 centimètres d'épaisseur. Certaines déli- 
z £ L catesses de trait peuvent” être obtenues par des sillons gravés à mi-pro- 
ait trouvé la pâture nécessaire à sa faim d'idéal. fondeur et remplis de ciment, 
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Fig. 32. — Jésus meurt sur la Croix, par Juliette Reynaud de « L'Ate: 


lier de Nazareth 


Cette station du chemin de la Croix est exécutée par le procédé de la 
gravure sur bois et en deux planches avec repérage: une pour la teinte 
plate, l’autre décrivant les formes, autrement dit « bois de trait ». Ce genre 
de gravure est ce qu’on appelle habituellement du camaïeu. 


Le malheur s'aggravait, hélas, des facilités du machinisme et 
de l'ampleur des transactions économiques ; les productions médio- 
cres ne pouvaient demeurer isolées : elles se répandaient à l'infini 
et se décuplaient par tous les artifices du commerce. Les Exposi- 
tions Universelles, en cette matière, ont abouti à une réclame 
désolante, car auprès des grands emplacements occupés à prix d'or 
par les marchands d'articles religieux, que pouvait représenter 
l'envoi fatalement réduit d'un artiste inspiré et solitaire, d'un 
statuaire ou d'un -orfèvre dont les veilles s'étaient usées sur une 
pièce unique ? 

La clientèle pressée ne les pouvait découvrir, toute à la séduc- 
tion du clinquant répandu par les fabricants en série : insensible- 


ment les symboles les plus augustes se dégradaient au rang des 


fabrications mécaniques et à prix réduits | 


Devant cette décadence, quelques artistes avaient bien tenté de 
réagir et l'on ignore trop comment Lacordaire, en 1841, avait pré- 
sidé à la fondation de la Société de Saint-Jean, pour l'encoura- 
gement de l'Art Chrétien, celle-là même qui, après quelques éclipses, 
a repris vie en 1872 et aujourd'hui connaît la joie d'organiser à 
Rouen la présente Exposition. 

Mais la germination fut lente et passa inaperçue du grand public 
durant plusieurs générations. Celles-ci se fournissaient de plus en 


plus dans le commerce adonné avec une véritable impudence à Ja 


fourniture religieuse. Un paradoxe coupable se donnait libre cou# 
affirmant l'utilité des modèles les plus désuets pour répondre a 
foi des simples, dont la naïveté devait ere placent respec é 
Bien rapidement, il s'ensuivit une désignation méprisante, quire M 


tristement célèbre dans le monde des intellectuels le vocable pot 


tant glorieux de saint Sulpice. 4 


Ses statues aux tons criards, son imagerie où la silhouette saen 


du Sauveur apparaît toujours d'une mièvrerie navrante, son arcl 
tecture, véritable parodie des chefs-d'œuvre anciens, 2e 
l'hiatus profond entre la vitalité des recherches, l'originalité | 
trice sur les thèmes profanes et les lamentables poncifs, l'impi 
sance des chrétiens, attachés, semblait-il, à une tradition morte 

L'héritage des romantiques aboutissait à un effroyable avorté 
ment, Jamais la pierre du sépulcre n'avait paru plus définitive 
scellée sur le tombeau de l'Eternel Vivant. 

Le crépuscule du XIX° siècle devait connaître la joie de 
Résurrection, une résurrection non pas fulgurante, mais douce 
persistante comme une aurore. | 

Dans toutes les branches, des architectes jeunes se sont lassés d 
se pencher sur des pastiches sans âme et de considérer Sainte 
Clotilde comme une sœur cadette de Notre-Dame de Paris où € 
Saint-Ouen de Rouen. Des sculpteurs ont refusé de reconnaître î 
Dieu de Majesté dans ces figures vulgaires et bariolées. Les donä 


teurs, — auxquels on prête parfois tant de mauvais goût pour n avoi 


pas eu le courage de les diriger — ont alors compris le scandale dof 


UE 


Fig. 33. — Jésus est remis à sa Mère, par Juliette Reynaud decL'A te 
lier de Nazareth ». 

Cette station est aussi une gravure sur bois, plusieurs teintes Mais“ 
il n'y a qu'une planche: le « bois de trait ». Les autres teintes sont "di 


rehauts de couleurs exécutés à la main après impression: +4 
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RENÉE ZELLER 


Chaque volume en format 14 x 19 de 100 pages environ 
avec illustrations dans le texte et couverture historiée sous cartonnage 
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PA LD AMEN 


our DONNER A LIRE A NOS ENFANTS? QUEL CADEAU OFFRIR À LEURS PETITS AMIS? 


LUen 


_ Ces questions si souvent entendues ne se poseront plus, puisque les éditeurs 
Desclée: de Brouwer et Ci: inaugurent leur nouvelle collection : 


Re L'ANNÉE EN FÊTES POUR NOS ENFANTS 
" sous la direction de RENÉE ZELLER 


À Le problème est résolu du les à la fois édifiant et gai, instructif et captivant, 
ne capable d'amuser vraiment les enfants de 8 à12 ans en leur offrant des textes écrits 
pour eux par les meilleurs auteurs, des illustrations dues à des artistes réputés. 


Titres parts? | | 


&, par Renée ZeLLer, J{l. de J. Le Chevalier. + !II. Chandeleur, par G. Dunamezer. //l. de P. Dubreuil. 
rune par H. Guéon. JUL. de Franc. Bison. 4 IV. Pâques, par M.-Th. Larzarus. JL. de P. More 


. En préparation : à 


é Dieu, par Renée Zeiuer. LL. de J. Le Chevallier! + L’Ange de l'École, par R.MariTain. /{{. de G. Severini. 
omption, par Gaëtan Bernovicce. //L. de P. Pruvost. # Visitation, par Jeanne DaNemarir. 
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Ca Si vous voulez des travaux comme ceux que vous 
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B à LUI. Grâce à son groupe d'’Artistes, Dessinateurs, 
Re louis, Ferronniers, Ebénistes, Marbriers, Orfèvres, 

| Brodeurs et Brodeuses, vous obtiendrez des œuvres 
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| | soignées et à des prix qui vous étonneront. 
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Exposition: 130, bl Ad. Max, Bruxelles 


Usines à Berchem Sainte-Agathe 


ÉCRITURE ET ENLUMINU 


DES MANUSCRITS IX°-XII SIÈCLE. 


par Dom BLANCHON LASSERVE, ©. S. B. > 
Ouvrage de grand luxe, format in-4° raisin (33 * 25) contenant, avec ses dix. 
fascicules supplémentaires, 88 planches en couleurs tirées sur Japon, 14 illustra- | 
tions hors texte et de nombreux dessins dans le texte. 


3 


minure, tandis que par sa AT 4 soignée il appelle l’attention des curieux d'Art et des bibliophiles. Pour # | 


l'écrire, l’auteur, un officier de marine devenu moine, a visité les principales bibliothèques de l'Europe, lu les ie ar 


qui passaient de longues années à écrire un livre. Tellement que ce sont vingt-cinq ans de pratique, de recherches» 
et d’études qui composent la trame de ce livre d’allure si simple et dégagé de tout vain étalage d’érudition® 


EE dé: l ue, 


« introduisent » à merveille dans l'étude de ces styles anciens. L 
graphes eux-mêmes y rencontreront à glaner. Au reste, il s’agit 
d'apprendre à écrire et de connaître la technique du scribe- enlumi 
la seconde partie du livre s° > emploie. 


en passant par la confection du matériel (comme au moyen âg 
fabrique bien des choses soi-même, et à peu de frais), et une bc 
leçon d’ écriture. Une série de planches et de lettrines coloriées, pl 


leur enseignement; tandis que les renvois à de nombreux man 
une bibliographie copieuse fournissent aux ue le loisir de . 


auprès des bibliothèques un fonds inépuisable de modèles trop lo 
oubliés. Une troisième partie enfin, et non la moins intéresse 


formée de 10 fascicules renfermant 80 planches en couleurs reproduis 
OES MAN USCRITS avec tous les soins désirables et directement d’après les originaux, de Fr 
IX - XJ} Siecle modèles choisis. Cette importante collection de documents de toutes, 
écoles est une fête pour les yeux et constitue ‘une source: abo 
DISTOIRE à TECHNIQUE d'inspiration pour les travailleurs. LÉ BEEN 


Conditions de Vente : 
Pour répandre le plus possible ce livre unique « VÉRITABLE MONUMENT >» comme on a bien. voulu 


nous avons tenu à le mettre en vente aux prix les plus réduits : & 
PAYEMENT AU COMPTANT : Belgique et France, 400 frs. - Autres pays, 96 Eole (port en plus). : as 
PAYEMENT PAR MENSUALITÉS : À la réception 60 frs (14 belgas 40) + 11 payements de 40 frs Q bel 


ADRESSEZ LES COMMANDES 


aux Editions de l'Abbaye de Saint-André par ie Bug 


Une grande vérité apparaissait de plus en plus avec évidence : 
chaque époque correspond une mentalité particulière et l'apôtre 
pour atteindre la sensibilité de la foule doit parler son langage, 


langage des formes comme l'autre. 


L L'Exposition de 1900 permit de constater ces tentatives dans 
| 


Moutes les branches de l'Art religieux, tentatives bizarres parfois, 


jugées puériles aujourd'hui, mais qui alors ouvrirent la brèche et 


Ë 


hi 


éritent notre reconnaissance. 


En ces premières années du jeune siècle, un fait hautement 


ignificatif se produit : à la Basilique du Sacré-Cœur, tout le 


= 


décor intérieur est entrepris selon l'esthétique par- 


iculière de Lucien Magne, sans se soucier des re- 


lents d'art roman, employés exclusivement dans ce 


monument, jusqu'à la nomination de cet architecte. 


/ Z 
Depuis lors, le mouvement n'a pas cessé et dans 


aints séminaires, le cours d'archéologie, devenu 
bligatoire heureusement, n'a plus la prétention de 
ocurer des formules applicables aux créations 
ont élèves devant assurer l'éclosion. 
É Les historiens Due traceront la courbe ascen- 
é de ces manifestations ; d'années en années, 


Rive 


cessèrent de s'amplifier : par une régression 


CA 


euse, vers les formules les plus anciennes, tout 


d'Art sacré ». 


aissait une réelle latitude à la fan- 


LS ncèrement exprimés. 
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ment ne se réalisa pas sans heurts, sans outrances, 
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ourd'hui à un phénomène analogue. 
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Fig. 34. _ Le Bon Pasteur. Bois 
de Odette Bourgain, des « Ateliers 


religieux a été l'objet depuis trente ans : 


nibles, maladroits à l'excès, 


comme les premiers degrés de cette échelle mystique, aperçue par : 


le patriarche, qui se dégageait péniblement du chaos terrestre pour. 


atteindre à la région du ciel. 


Parcourue incessamment par ces messagers divins que sont les 


artistes de bonne volonté, elle diffusera la « Bonne Nouvelle » par 
ce truchement des arts plastiques, indispensable à la propagation 
de toute doctrine, à la condition toutefois de sentir transparaître 


celle-ci à travers le manteau somptueux des formes et des couleurs. 


D'autant qu'au rebours des derniers siècles, il semble bien que les 
tentatives nouvelles, dans leur aversion pour un académisme sur- 
anné, soient nettement orientées vers l'affirmation 


loyale d'une conviction personnelle. 


Au lieu de ces solitaires, retirés loin d'un monde 
impur pour réaliser quelque motif hagiographique, 
voici des groupements constitués, parfois dès 
l'Ecole des Beaux-Arts, sous un vocable et pour 


un but nettement religieux. 


La confusion intellectuelle du XIX® siècle fait 
place pour quelques esprits à un ordre nouveau et, 
ces réunions d'artisans retrouvent ce «génie dif 
signalé par Emile Mâle comme le germe le plus 
fécdads le plus grand animateur dont l'admirable 


XIII° siècle fut soulevé. à 


sentie en commun, par l'affirmation de ce grand 
amour, s'explique le charme secret dont tant de 


productions actuelles demeurent embaumées. 


Aussi, l'Exposition d'Art Religieux Moderne, bien loin d'appa- 


raître révolutionnaire aux intelligences averties, rejoint l'idée chère 


eux romantiques, elle réalise le plus cher de tous leurs désirs : en re- 


jetant les poncifs périmés, elle fait transparaître la vie profonde 


dont tressaille toujours le monde contemporain, et, imprégnée de 


l'esprit ancien, au lieu de remächer des formules répétées, 
affirme une fois de plus dans le domaine artistique la vérité éternelle 
y 


de la Parole divine : « Je suis venu pour qu'ils aient la Vie et pour 


qu'ils l'aient toujours davantage ». 


ses nr fussent-ils pé- 


notre sympathie les doit considérer 


Par cette vibration de la pensée religieuse, res- : 


elle . 


ep 


(S uitc, voir 


‘EMPLOI du coussin mo- sieurs « changements de voyageurs » 
afin d'éviter l’entassement des fils. 


bile (1) a comme consé- 
quence l'emploi d'épingles 
courtes et enfoncées jus- 
qu à la tête. 

La mise en train du tra- 
vail et sa terminaison pla- 
cent l'ouvrière devant des difficultés qu'elle 
ne rencontre pas lorsqu'elle exécute un mé- 
trage : il lui faut introduire les fils et les 
couper de façon à ce que cela soit aussi peu 
apparent que possible. 


Pour commencer un motif, elle emploie des 
fils portant un fuseau à chaque extrémité (2). 
Ces fils sont posés sur des épingles de ma- 
nière que les fuseaux pendent à droite et à 
gauche, à la même hauteur : deux fils donnent 


donc quatre fuseaux (fig. 47). 


Après avoir ainsi posé des fils sur plusieurs 
épingles mises l'une à côté de l'autre, l'ou- 
vrière entame l'exécution du galon dont le 
motif est généralement entouré. 


Ce galon doit former des angles ou dé- 
crire des courbes, tout en restant d'un travail 
bien régulier. 


L'exécution des angles se conduit suivant 
l'un ou l'autre des croquis fig. 48. En a, le 


Fig 48. — Exécution des angles : On fait pi- 
voter le coussin après avoir exécuté la partie du 
schéma comprise entre c et la ligne pointillée. Après 
le pivotement la portion e { est verticale; avant, 
la partie c e occupe cette position. 


toilé compte six fils et n'est bordé d'un rang 
de passées tordues qu'à l'extérieur. En b, 
un toilé de six fils est bordé de passées tor- 
dues des deux côtés. 

Chaque fois que le galon change de direc- 
tion, donc, lorsqu'on est arrivé à l'angle (e), 
on fait pivoter le coussin de façon à remettre 
les fuseaux dans la position normale. 

Quand le galon doit dessiner une courbe, 
le travail reste le même ; les épingles, placées 
dans la partie concave, étant"simplement un 
peu plus rapprochées que celles de la partie 
convexe. Mais si la courbe est très marquée, 
on exécute aux parties concaves un ou plu- 


(1) Le coussin mobile est rond, monté sur pivot, 
et placé, comme le coussin fixe, sur une sorte de 
pupitre. & 

(2) Pour les préparer : nouer ensemble les fils des 
deux fuseaux, débobiner une soixantaine de cen- 
timètres de fil d'un des fuseaux et le bobiner sur 
l'autre. Refaire les deux boucles empêchant les fils 
de se dérouler. Je à 

(3) Un fin crochet à crocheter ordinaire en métal. 
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Lorsqu'il a fait 
le galon 


départ; son ex-= 
trémité doit alors 
être unie à son 
commencement, et 
les fils coupés. 
Cette union se 
fait de :la ma- 
nière suivante 
(fig. 50) : 

On enlève l'é- 
pingle 1, on pas- 
se dans le picot 
ainsi dégagé l'ex- 


Fig. 49. — Exécution des 


courbes. Changement de {rémité d'un fin 
voyageurs dans les parties h 
concaves. crochet (3) avec 


laquelle on accro- 
che le premier fil du galon finissant. On ra- 
mène ce fil à travers le picot, et dans la bou- 
cle qu'il forme, on passe le deuxième fuseau : 
du galon. On serre les deux fils, on les noue 
par un double nœud et on les coupe. On re- 
commence un nouvel « accrochage » avec la 
deuxième paire du galon dans le même picot, 
et avec les autres paires de la même ma- 
nière, dans les autres picots dont les épingles 
sont enlevées successivement. On noue cha- 
que fois les fils avant de les couper. 


Au galon-lisière ainsi 


terminé, viennent 
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Fig. 50. — Terminaison du galon: 
la fin / doit être fixée au commencement c. 
En b, détail d’un accrochage. 


s'attacher les fils destinés à l'exécution du 
motif. Cette attache se fait aussi au moyen 
d'accrochages. 


Soit à fixer deux fuseaux (fig. 51) : on 
prend un fil d'une vingtaine de centimètres 
portant un fuseau à chaque extrémité; on 
enlève l'épingle qui maintenait le picot. À 
l'aide du crochet, on ramène par le milieu de 
celui-ci une boucle du fil portant les fuseaux 
et on passe l'un d'eux à travers cette boucle ; 


On serre l'accrochage en tendant le 


le tour du motif, \\ MN AN 
revient =i=iæl=ie1 
à son point de-l—l: 


TE mm " FT AS 4 TONER 


on forme ainsi un véritable nœud co 


Quand il faut attacher quatre fils 
même picot, comme c'est le cas en 4 e fig: 
on prépare deux fils portant chacun «€ 
fuseaux. Ayant ramené à l'aide du : 
une boucle de l'un des fils à travers 1 
on passe au milieu de cette boucle. 
fuseaux du deuxième fil. On serre 1 
chage et on fait un nœud simple 
deux fils (fig. 51 b). | 

Enfin, s'il faut attacher en un m&ê 
droit un plus grand nombre de fils, on 
cette opération (8 e, fig. 52). FA 
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Fig. 51.— Accrochages de 2 et de 4 fil 
ÈS Re LÉ ST 
Les fils nécessaires à l'exécution du mo 
n'entrent pas toujours à la lisière. C'e 
cas, par exemple, des fils qui devront fc 
mer le carré CDEG, fig. 52. Il faudra 
entrer à l'angle C. : Fr: 
Après avoir exécuté le morceau de tres 
8e 4s C, (fig. 52 H) on place une épi 
gle © et sur cette épingle, deux fils ayat 
un fuseau à chaque extrémité de manièr 
à pouvoir disposer de quatre fuseaux. O 
exécute un croisement ordinaire de deu 
tresses, soutenu par une épingle en C, ave 
les huit fuseaux en présence. ‘Aussitôt " 
croisement achevé, on enlève l'épingle su 
plémentaire O, on serre bien les nouve 
fils et on en fait une tresse comme l'ind 
le dessin. Le 
Quand lecarré sera fini, 
même point C, que ses fils seront a: 
noués et coupés. Re 


Fig. 52. — Dessin d'un motif - 
à incruster.. r 

A. Accrochage : de, 8e : entrée 
. de 4, de 8 fils: 4s, 8s: sortie à 
de 4, de 8 fils. 4 


H : Schémas de l’attache de 4° 
fils à une tresse et à un 
croisement de 2 tresses. : : 


Note. — La plupart des fig. de. 
ce cours sont empruntées à … 
une brochure éditée-par « Les! 
-Amis de la Dentelle ». 


Fig. 35. 
iMne Ed. Solir ( 


Saint Dominique, 
. Champetier de Ribes). 


Fig. 36. — Vierge, terre 
cuite, par Mme Ed. Solir (A. 
Champetier de Rib 


— Bienheureuse Bernadette, 
ciment, par Mme Ed. Selir (A. Champetier 
de Ribes 
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Sainte Jeanne d'Arc à l'as- Fig. 40. - Crucifix d'autel, argent, nacre et malachites, par A. Rivir; 
üt, compost par Mie A. Storez, Christ en ivoire sculpté, par F. Py. Tous deux membres de « L'Arche ». 
de « L’Arche ». 


SAMVEL ?D'ARCY 


Fig. 41. — Station du chemin de Croix de l’Ecole des Roches, peinture Fig. 42. — Saint Fr 
à le cire, par Mie Val. Reyre, secrétaire de « L’Arche ». loup, bois polychr 
° k Ch. Jacob, membre de 
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Jésus meurt sur la Croix (Chemin de Croix en bois, taille Fig. 44. — 
ar Fernand Py, membre de « L’Arche » 


Ch. Jacob, 
che ». 


Vierge, par Fig. 45, —- Sainte Thérèse 
embre de « L'Ar- de l’Enfant Jésus, pierre, 
taille directe, par H. Charlier, 


mombre de & L'Archoe ». 


Fe 


TN Lan 


— Saint Benoît, 
Dore, par Ch. Ja- 


Fig. 47. — Sainte Odile, 
de « L’Arche ». 


Fig. 48. — 
bois polychromé, par Ch. Ja- 
cob, membre de « L’Arche ». 


: Jésus est déposé de la Croix (Chemin de Croix en bois, 
taille directe), par Fernand Py, membre de « L’Arche ». 


Fig. 49. Notre-Dame de Miséricorde. Centre de l'orfroi d’une 
asuble noire, par 1 


Fig. 50. — Chasuble de velours rouge, dessinée et exécutée 
He (fen. Mangin, membre de « L’Arche » Mie Henriette Thiébaut, des « Ateliers d'Art sacré ». Re 
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Fig. 52. Coussin liturgique appartenant au Rë- 
vérendissime Père Abbé de Saint-Paul de Wisques. 
Sujet: Saint Bertin est conduit par un ange dans les 
marais de Saint-Omer à l’endroit où il doit s'établir avec - 
ses compagnons ; au fond la Tour de l’ancienne abbaye de Fig. 
Fig. 51. - Chasuble blanche à la Saint-Bertin et l’abbaye actuelle de Wisques. 
Vierge, exéc itée par l'Atelier des Reli- 
gieuses missionnaires de Saint Benoît. 
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> ee ra Chasuble 
mps du ê ÿ 
Composition et broderie de Mile Gen. Mangin, membre F rs 


de « L’Arche ». a 


Exécutée par l'Atelier 
ne x x *Z ; 


Juvisy. 
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Fig. 54. — Burettes (stylisation du froment et de la vigne), par Félix 
Larricart des ateliers Thomasson. 


Christ en buis 
de R. Dubois, 
membre de 


Groix fer forgé 
et poli, 
de A. Rivir, 


membre de « L’Arche ». 
« L’Arche ». 
Fig. 55. — Ostensoir bronze Fig. 56. Fig. 57._— Reliquaire en bron- 
doré et palissandre, avec par- ze doré avec parties laquées, 
ties laquées, par M. Chérot. par M. Chéret. 


| Fig. 58. — Lustre bron- FAR re Fig. 60. -— Calice ar- 
. Ze avec tube de verre dé- Es > de RTS HER : gent avec clous en jade, 
% . poli, par M. Chéret, par M. Chéret. 


Fig. 59. — Calice et patène, par A. Rivir, nœud ivoire sculpté, par F. Py, 
* tous deux membres de « L’Arche ». 
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Fis. Gt. Décoration de la Chapelle des Franciscaines de Rouen, par Maurice Denis. 


SOS bc SA ee cm) Où 


Fig. 64. — Jésus tombe pour la troisième fois, par Ch. 
Plossard, des « Ateliers d'Ar$ gacré 2. 


$g. 63. — Saint Martin aux portes d'Amiens, fresque du chœur Fig. 65. — Jésus meurt sur la Croix, par Ch. Plessard, des 
le l’église de Beuvraignes, par Henri Marret. « Ateliers d'Art sacré 


66. Le Le poisson, symbole du Christ, avec le blé et le raisin, Fig. 67. — Les cerfs, s’abreuvant à la fontaine de vie. 
les de l’Eucharistie. : Bénitier par Philippe Rouart (éditions de « L'Art catholique »). 


Fig. 68, — Jésus est chargé de la Croix, par Fig. 69, — Christ en 


H, de Maistre, des « Ateliers d'Art sacré ». 
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L'Art religieux en France au XXme siècle: la 
portée de l'Exposition de Rouen. 
Pierre Chirol. 


Cette étude illustréo des Œuvres des artistes 
les plus marquants d'aujourd'hui constitue une 
véritable revue de ce que l'Art français à pro- 
duit de meilleur au début de ce siècle dans le 
domaine de l'Art religieux : 
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L'Art de la Dentelle, L. Paulis, pago 626. 
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Avis. -— Par suite d'une indisposition de notre 
collaborateur M. A. Pirson, la suüte de notre 
« Cours pratique de Broderie d’Art » n’a pu être 
dounée dans ce numéro. Cette étude sera con- 


tinuée dans la prochaine livraison. 
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Fig. 
bois polychromé, par Ch. 
Jacob, membre de « L’Ar- 
che », 


Fig. 71. — Eglise de Bécordel. Archi- 
tecte: Joseph Andrieu. 
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